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Tous ces petits modeles ont etä choi-
sis par nous, avec le plus grand
soin, chez une des meilleures längeres
de Paris, et en mfime temps une
des plus raisonnables comme prix.
M m° Clerget, rue Saint-Honore,356,
execute trousseauxet layettes d'une
maniere qui satisfera nos abonnees
les plus difficiles.

6. Drap en toile, brode et Chiffre
pour berceau de bebe.

7. Taie d'oreiller brodee, chiffree,
assortie au drap pour berceau.

8. Bavoir riche, en piquö mate-
lassti, garni d'entre-deux de valen-
ciennes et de bandes brodees.

9. Petite bottine en faille, garnie
d'un plisse de valenciennes et de
nceuds de ruban.

6. DRAP EN TOILE.

SOMMAIRE

Gravures : Toilette de grand diner. — Toilette de bat. — Costume
de petite fille. — Lambrequin. — B3nde au pointlance. — Trente-cinq
dessins de layette : drap, taie d'oreiller, bavoir, bottine, beguin, trois
bonnets, bavoir pelerine, petite housse, deux couche-pantalon, pan'a-
lon, jupon, chemise decolletee, pelerine, bavoir-corsage, brassiere,
guimpe, chemise-brassiere, chemise anglaise, dessus de berceau, robe
jackson, robe-brassiere, robe de deuxieme äge, corset (dos et devant),
robe anglaise, paletot (dos et devantj, deux fichus, pelisse, deux ro-
bes de bapteme. — Rebus.

Supplements : Planche de modes coloriees. — Planche de patrons et
de broderies.
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EXPLICATION DES GRAVURES

1. Toilette de grand diner en faille rose et brocatellerose.
Le gilet-tablierest en faille rose ä plis fixes par des noeuds flots
de faille rose. Au bas, plisse et garniture decoupee. L'habit-tratne
est en brocatellerose garni d'un fin plisse de faille rose. Derriere,
la traine s'ouvre sur des flots de faille rose. Les manches,demi-
longues, sont en faille avec revers et nceud. La robe est ouverte
en carrt et garnie de plisses remontants, genre Louis XV.

2. Toilette de bal. — Lajupe, ä
longue traine;, est garnie au bas de-
vant d'un plisse sur lequel est posee
une garniture decoupee. La traine
en soie est ornee d'un plisse de soie et
d'une draperie de gaze rose. L'e-
charpe en gaze est garnie d'une
guipure en blonde blanche. Une
guirlande d'eglantines roses aux
longs feuillagesest placee en biais
sur l'echarpe. Corsage decollete
orne d'une draperie de gaze et de
dentelle blanche. Bouquet au cor¬
sage et coiffure d'eglantine. Cette
elegante toilette, tres-jeune et tres-
fraiche, nous a ete communiquee
par M 1»« Day-Falletle.

3. Costume de petite fille de
sept ä huitans.en soie bleu clair.
— La petite robe, garnie de faille
plissee au milieu, s'ouvre sur un
petit plisse figure par six rangs de
petits Volants. Manches courtes et
bouffantes retenuespar un poignet.
Le haut est decollete en rond et
garni comme la robe. Ce modele et
les deux toilettes qui precedent
nous ont 6te communiques par
M-c Day-Fallette, boulevard de la
Madeleine,L5.

4. Lambrequin en application
de drap sur drap. — Ce joli dessin convient pour bor-
dure de tapis de table, pour ornement de panier de bu-
reau, petite hotte en osier, etc., etc. On peut employer
du drap deux couleurs, ou bien deux tons de la meine
couleur : le ton fonce pour le fond et le ton clair pour les
applications, qui sont retenues du bord par une souta-
che fine ou un cäble de soie de couleur tranchante ou de
couleur assortie, mais d'un ton plus fonce quele fond. Le
feston du bord est assorti aux applications.

5. Bande ä broder au point lance, avec de la grosse
soie sur drap ou cachemire.Cette bände convient pour
tapis de table, coussin, rideaux et couverture de voiture
d'enfant, etc.

LAYETTE
6 ä 40. — Chaque annee, nos abonnees savent qu'el-

les peuvent compter sur un numero entierement consa-
crö aux bebes. Suivant donc cette coutume,nous leur of-
frons aujourd'hui une tres-jolie layette composee de 35
dessins, exöcutfe par un de nos plus habiles artistes.

8. RAVOIR.

4. LAMBREQUIN EN APPLICATION.

S. BANDE A BRODER AU POINT LANCE.

7. TAIE D'OREILLER.

10. Beguin de toile festonne.

11. Bonnet en batiste, jours ä la main formant des petits car
reaux, ruche plissee batiste et valenciennes.

12. Bonnet en batiste, bouillonne avec entre-deux et garniture
valenciennes. ö

13. Bminet, entre-deuxde valenciennes,engrelure et petit ru¬
ban, garniture, nceuds ruban et valenciennes.

14. Bavoir pelerine en pique, soutache,garni de deux Risses en
brodene anglaise. ■

15. Petite housse renfermant le caoutchoucimpermeablepour
preserver les robes de bebe. *

16. Couche-pantalonde premier äge, en flanelle ou en pique.

17. Couche-pantalon de deuxieme äge, en flanelle ou en pique.

bibi Pa '" al° n e" perCaIe ' ä poi 8 net > g arni de Ijroderie,pour

19. Petit jupon en percale, plisse, garni d'une bände brodee.

20. Chemise decolletee pour
deuxieme äge, en batiste, avec gar¬
niture formant berthe et bouton-
nant sous le bras.

21. Pelerine en mousseline bouil-
lonnee avec entre-deux de valen¬
ciennes; garniture brodee genre
guipure; la pelerine complete la
toilette de bapteme.

22. Bavoir-corsage en pique sou¬
tache garni de broderie anglaise.

23. Brassiere en percale brillan-
tee, garnie dune bände festonnee.

24. Guimpe en nansouk, garnie
de broderie.

25. Chemise-brassiere en batiste
testonnee pour le premier äge Ce
meme modele servira pour la bras¬
siere en flanelle.

26. Chemise anglaise en batiste
ou en fine toile, avec berthe gar¬
nie d'entre-deuxet valenciennes.

^^^^^^^^^H 27. Riche dessus de berceau enmousselinebrodee, chiffre, double
de soie bleue ou rose, garni d'un
plisse de mousseline.

28. Robe en broderie anglaise pour deuxieme äge.
29. Robe Jackson en flanelle pour premier aee. v

30. Robe brassiere pour premier äge, avec corsage ä
phs garni de broderie servant de jupon sous les robesdecolletees.

3t et 32. Petit corset boutonne' pour premier äge en
coutil blanc, vu par devant et par derriere.

33. Robe anglaise, modele riche, avec entre-deux
brode; plis creves et garniture brodee formant .volant.

34 et 35. Devant et dos d'un paletot Louis A'Kallant
avec la robe anglaise.

36 et 37. Fichus en nansouk, festonnes et garnis de va¬
lenciennes, pour premier äge.j

38. Pelisse en drap blanc, doublee de soie garnie de
galons de laine; effile ä la pelerine.
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9. BOTT1NE.

39. Robe de bapte'me en
nansouk fin, garnie d'un
tablier avec plis et entre-
deux brodes et trois Vo¬
lants brodes au bas du ta¬
blier; garniturebrodee de
chaque cöte.

40. Robe de bapte'me en
mousseline ; devant de la
robe orne de bouillonnes
de mousseline, avec entre-
deux de valenciennes; gar-

mx,^^

lant plisse tres-ouvert, ar-
rSte d'un noeud deux
nuances. Derriere, le cor¬
sage s'allonge en une de-
mi-traine retombant sur
la jupe; un gros nceud
flot deux nuances fixe les
plis au bas de la taille. —
Gette riche toilette vient
de chez M Uo No8I.

Costume de jeune fiile
de glänze ö setze ans en 10. BEGUIN.

14.

15. PETITE IIOUSSE.

niture brodee, gen¬
re guipure, ä la
main au bas de la
robe.

Cette layette
nous a ete commu-
niquee par M me
Clerget, S56, rue
Saint-Honore.

[SAVOin-l'ELERlNE.

^Äi

PLANCHE COLORIEE

Costume de fillette de dix ä douze
ans. Ce ravissant costume Louis XVI
esttouten cachemirette bleu ciel. La
broderieest en soutache blanche ou
chamois semee deperles chamois. II
est de forme robe demi-ajustee,bou-
tonnee devant. De coquets nceuds
bleus sont jetes au bas et sur la
poitrine. Manches longues demi-ajus-
tees, ornees de la broderie en souta-

faille nuance bor-
deaux et soie unie
ou brocMe bleu
elair. — II est de
forme princesse, ä
jupe montrant la
cheville, termine
par un petit plisse.
Une grande echar-
pe en faille rouge,
decoree de bleu,
entoure la taille un peu au-dessous
des hanches; de petits revers bleus
figurent une basque, et l'etoffe de
l'echarpe est relevee ä grands plis
retombants, emmelee de bleu garni
de franges. Les manches sont lon¬
gues, en faille bleue, et terminees
par un petit revers bleu et rouge,
avec nceud au poignet. Collet bleu.
— Ce charmant modele vient' de
chez M"° Noel, 161, rue Saint-Ho¬
nore.

20. CI1EM1SE DECOLLETEE.

12. BONNET ES BATISTE.

H. BONNET.

che. Collet rabattu, brode de la
meme maniere. — Modele de
M" c Noel, 161, rue Saint-IIonore.

Toilette de ville en faille loutre
et velours faconni. — Jupe lon-
gue en faille, garnie au bas de
deux rangs de plisses. Devant, le
bas de la robe forme une garni¬
ture rattrapee dans l'etoffe au-
dessus du plisse. Sur le cöte
descend un grand panneau de

frTT v \

11
13. BONNET.

PLANCHE DE PATRONS

Premier cöte.

MMMH

10. COUCHE-PANTALON

soie brodle de mille couleurs vi-
ves; le pinceau ne peut parvenir
ä reproduire cette quantite de
nuances fondues et vives ä la fois,

*^^H :-&1^ Cette planche (
►>_•>1''''Milf^>^^^^S4^;^ii trons, grandeur n

19. PETIT JCPON.

contient les pa-
aturelle, de dix

objets de layette :
La pelisse, dessin 38.

Le paletot Louis XV, dessins
3't et 35.

Le bavoir, dessin 8.
Le petit beguin, dessin 10.

17. COUCHE-PANTALON.

oü le jaune pale, le bleu elair et le rouge do-
minent. Des nceuds de faille bleue et jaune
relient ee panneau ä la robe. Corsage-cuirasse
en velours frappe loutre, orne de deux bandes
brodees placees en cceur et de nceuds bleu et
jaune. Manches longues, terminees par un vo- 21. PELERINE.

18. .PANTALON.

Le bonnet, dessin 13.
La couche-pantalon, dessin 16.
Le bavoir-pelerine,dessin 14.
Le petit corset, dessins 31 et 32.
Enfin le pantalon, dessin 18.
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Nous donnerons sur notre planche du 2 decembrele complement
des patrons de la layette.

Deuxieme cöti.
N° 1. — Moitie d'un voile de caiiape ä executer en guipure Riche¬

lieu, de preference sur toile Colbert ou treillis; l'eeusson pour le
chiffre est laissö en hlanc.

N° 2. — Gar-
niture en brode-
rie anglaise et
roues pour ju-
pons et panta-
lons.

N° 3. — Bor¬
düre au feston
imperial et fes¬
ton point de
rose.

N° 4. — Le
feston point de
rose couponne.

N° 5. — Bou-
quet riche pou-
vant se broder
en applique, ou,
de preference, au 23. BRASSIKRg.

22. BAVOIR-CORSAGE.

de midi ä cinq heures, tous les jours non fe-
ries.

Nous les expedions franco, ä domicile ä Pa¬
ris, en France et ä l'etranger.

Nos patrons sont tailles sur mesure. La troi-
sieme page de notre couverture contientun
bulletin indiquant les mesuresä envoyer pour
obtenir un bon patron decoupe de grandeur

Toute demandede patrons doit etre aceompagneedu montant en
mandat-posteou en timbres-poste.

Les patrons demandes au bureau du Journal sont immediate-
ment coupes et remis ä la personne qui les demande.

Les patrons demandespar correspondance sont exeaites dans
le plus bref delai et remis ä laposte, au plus tard, dans les trois

jours qui suivent
la reception de
la lettre d'avis.
Nos correspon-
dantes doivent,
en outre, tenir
compte du temps
que met leur
lettre ä nous
parvenir et du
delai necessaire
ä la poste pour
transmettre les
patrons ä leur
domicile.

Les lettres et
mandats doivent
etre adressfe ä
l'Administrateur
de la Revue de
laMode, 15, quai
Voltaire, ä Paris.

25. CHEMISE-BRASSIERE.

passe, pourcoussin, chaises, dessus de table, etc.
N° 6.—Guirlande ä broder au passe, robes et

confections.
N° 7. — Moitie du voile de fauteuil assorti ä

celui du canap£, avec ecusson et chiffre.
N° 8. — Passe de bonnet d'enfant ä broder au

plumetis sur batiste.
N» 9. — Rond du bonnet allant avec la passe

n° 8. Ce mime rond peut servir pour pelote colibri.

26. CHEM1SE ANGLAISE.

Plusieurs lectrices nous entretiennent de la
difficulte qu'elles eprouvent ä relever les patrons
imprimes sur nos Supplements.

Nous leur signalons un petit Instrument qui
leur rendra pour cet usage de tres-grands Servi¬
ces etaplanira toutes les difficultes. Nous voulons
parier de la Roulette ä patrons

Cet outil se compose d'un manche et d'une
petite roue dentelee.

Apres avoir etendu sur une surface plane

27. DESSUS DE BERCEAU.

naturelle. II sufflra de remplir ce bulletin et de nous l'adres-
ser, si Ton ne peut venir en personne.

Nos patrons sont tailles soit en papier fort, soit en mous-
seline.

Le prix d'un patron en papier est de 1 fr. 50 pour la
France et l'Algerie (2 fr. pour les pays etrangers) port com-
pris.

Le prix d'un patron en mousselineest de 3 tr. pour la
France et l'Algerie; et de 4 fr. pour l'etranger (port com-
pris).

.

ROBE JACKSON.

Les lectrices de la Revue de la Mode peuvent se procurer,dans
les ateliers annexSs ä nos bureaux, 15, quai Voltaire, les pa¬
trons coupfe de n'importe quel modele de robe, confection ou lin-
gerie, qu'il ait 6te publik ou non dans le Journal.

On peut se procurer les patrons d&oupes, soit en les de-
mandant par lettres, soit en se Präsentant dans nos bureaux, 28. ROBE DE DEUXIEME AGE.

30. ROBE-BRASSIERE.

une grande feuille de papier, on applique sur le papier notre
planche imprimee et l'on promene la roulette, en appuyant le-
gerement sur tous les traits du patron que l'on veut relever.
Les dents de la petite roue traversent notre Supplement sans le
deteriorer et vont s'imprimer sur la feuille de papier qui est en
dessous.Le patron ä relever se trouve ainsi reproduit sur ce pa-
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picr, et il ne reste plus qu'ä ie
decouper avec des ciseaux.

Le prix de la roulette ä pa¬
trons est de 1 fr. 50, rendue
franco dans toute la France et
l'Algerie.

La poste ne se chargeant pas
de la roulette pour les pays etran-
gers, il nous est impossible de
l'envoyer hors de France.

*»®K*»-I

31. PETIT CORSKT.
Nous avons reproduit plusieurs

fois sur notre couverture le fac-
simile du pince-
etoffe. Cet instru-
ment est fort utile
aux personnes qui
fönt de la couture.
11 s'adapte , au
moyen d'une peti-
te vis, au rebord
d'une table on
d'un tiroir. Un res-
sort d'acier recoit
et retient l'etoffe,

ä l'ordre de l'administrateurj^de
la Revue de la Mode 1(13 et 15,
quai Voltaire, ä Paris).

33. ROBE ANGLAISE.

COSTUMES D'ENFANTS

Notre Revue, gazette de ia fa-
mille, ne peut oublier les enfants.
Nous publions aujourd'hui tren-
te-cinq dessins reproduisant les
divers objets composant une
layette. Notre plan-
che de Supplement
contient les pa-
trons de laplupart
de ces objets. Les
autres trouveront
place sur notre
prochain Supple¬
ment du 2 decem-
bre.

Le soin des be-
b& ne nous fait

32. PETITCORSET.

3S. PALETOT LOUIS XV (DEVANT)

qui peut ßtre tendue ainsi autant qu'on le A6-
sire, sans crainte de dechirure.

II y a deux modeles de pince-etoffe : Tun
s'adaptantspecialementaux tables,l'autre dis-
pose specialement pour tiroir.

Le prix de chaque modele est de 1 fr. 30,
rendu franco en France et en Algerie.

LA FENIME CHEZ s ELLE ET DANS LE MONDE
4 e EDITION

Nous avons a nnonc6 la mis e en v ent e de la quatri eme
Edition du livre de ft«« de Saverny : la Femme chez eile et

33. PALETOT LOUIS XV (DOS)

pas negliger les freres aines et les grandes
sceurs.

Nous preparons ä leur intention une jolie-
collection de costumesde flllettes et de gar-
50ns qui paraitront prochainementet forme-
ront, comme la layette, un num6ro special,
que les jeunes meres consulterontavec fruit.

Nous y joindronsdes patrons gradues pour
les differentsäges. Gräce ä nos dessins et ä nos patrons,
les lectrices de la Revue de la Mode pourront se donner la
douce joie de faconner elles-memes le vetement de fete de
l'enfant cheri.

39. ROBEDE BAPTEME.

38. PEL1SSE.

dans le monde. Cette quatrieme edi-
tion est bientöt epuisee. Ce succes
est le meilleur eloge qu'on puisse
faire du livre de notre redactrice.

Les lettres que nous recevons cha¬
que jour sont unanimes ä constater
le merite de cet ouvrage, dans le-
quel M me de Saverny, avec l'autorite
d'une vraie femme du monde, d'une
habile maitresse de maison, d'une
mere sage et intelligente, donne a
son public feminin les plus excel-
lents conseils sur le röle que la femme
est appelee ä jouer dans le monde et
dans la famille.

Le prix de cet ouvrage est de
5 francs pris dans nos bureaux, ou
de 5 fr. 50 rendu franco par la poste.
Joindre ä la lettre de demande le
montant du prix en un mandat-poste 40, RORE DE BAPTEME.
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uJRRIER DE LA MODE
VJ CiL')

RENSEIGNE.UEtiTS UTILES

Bebes, layettes, trousseauxd'enfants,voiläle sujet Je raon
courrier d'aujourd'hui, cheres lectrices. J'espere que vofts
serez contentes, petites mamaiis qui reclamiezce trousseau
mignon. J'y ai apporte tous mes soins pour combineret
choisir, avec l'habile lingere qui l'a execute, cette serie de
modeles en grande partie nouveaux, tres-simples et tres-
commodcs. Gette layette est composee de pieces anglaises
et francaises. Les Anglais ont eu longtemps une incontes-
table superiorite pour 1'habillementdes jeunes enfants et
le soin materiel de leur petite personne. Nous avions
beaucoup ä apprendre, nous autres Francaises, au sujet
de l'hygiene et de la toilette de l'enfance. Eh bien, nous
avons appris et nous tächeronsde prendre encore ä nos bons
voisins tout ce qui pourra, sous ce rapport, s'adapter ä nos
moeurs et ä notre climat. Les Anglais decouvrentbien plus
les enfants que nous le faisons. Petites jambes, bras dodus,
cou grassouület puisent la force et la sante au grand air.
Cela leur reussit, car je n'ai rien vu de plus rose et de plus
frais que les bebes d'outre-Manche.Mais, chez nous, je ne
crois ni necessaire ni sain de decouvrir autant les enfants. x
La petite chemise, figure 25, modele francais, me parait
donc preferableä la figure aß, modele anglais. Mais les ma¬
mans pourront choisir. L'important est de vetir l'enfant de
man'ere ä ce qu'il puisse s'agiter, gigoter, remuer ä cceur
joie sans defaire ses vetements et sans se decouvrir. II laut
donc que la forme de ceux-ci soit tres-simple et que tout
soit parfaitementattache sans jamais permettre ä une bonne
ou ä la nourrice d'y mettre une epingle. On verra que
tous ccs modeles sont attaches avec des boutons et des ga-
lons; ciest le mode reconnu le plus sür et le plus solide.
Bebe a beau remuer, l'excellentpetit corset en souple coutil
(flg. 31-32), la couche-pantalon n» 16 pour le premier äge et
n° 17 pour le second äge rosteront fermes au poste, sans
bouger d'une ligne.

Je recommandesurtout la petite housse n° 15, destinee ä
pivserver la robe de tout accident fächeux. Les pattes
s'attachent ä la ceinture du jupon; les petits galons s'enfi-
lent dans un oeillet place au bas, au milieu, de maniere ä
relever l'etoffe entre les deux petites jambes, ce qui forme
une sorte de panta-lon tres-aise. Toute jeune märe sait com-
bien il est difficile d'enfiler les bras si delicats de l'enfant
dans la moindre manche. En outre, cela le refroidit, l'irrite
et l'ennuie. Cette ingenieuse invention permet donc de le
changer sans lui öter autre chose que les couches ou le
petit pantalon. Je ferai observer egalement que draps, taie
d'oreiller et dessus de berceau chiffres sont calcules pour les
dimension du berceau Huret. Comme objets utiles, parlons
encore de la robe Jakson pour le premier äge, n° 29, enfine
llanelle.Tant que les enfants ne peuvent pas marcher, on
est oblige de les tenir relativement plus vetus qu'ils ne le
seront quand les mouvementset la marche feront circuler
le sang. Cette robe, longue, ample et facile ä enfiler, atta-
chee par six galons, tiendra leurs pieds ä l'abri du froid. II
suffit qu'un pauvre bebe ait froid aux pieds pour qu'il
pleure et crie sans qu'on pense ä cette chose si simple.
<i Qu'il est mechant! » dit la nounou. Eh! non, il souffre
tout simplementet le dit comme il peut.

Je n'ai fait dessinerqu'un petit nombre de bonnets parce
que la coutume d'ä present, autoriseepar les docteurs, est
de peu eouvrir la töte des enfants des qu'ils ont passe les
Premiers mois et que les os du cräne, presque mous ä la
naissance, se sont bien soudes et raffermis. Pour commencer,
rien ne vaut le bon vieux beguin ä trois pieces, dans lequel
vous avez toutes ete elevees, cheres lectrices; vous l'aviez
quand sur votre petite figure rose est eclos ce premier sou-
rire qui a fait fondre de bonheur le coeur de vos meres, at-
tentives ä l'epier.

En fait d'objets toujours utiles, mais un peu plus elegants,
je vous recommandele bon modele de chaude pelisse pour
promenermaitre Bebe, la delicieuse petite robe brodee pour
le premier äge (flg. 28), la pelerino (flg. 21), le petit paletot
Louis XV (flg. 34 et 35). Les jeunes sceurs se feront une
joie d'en faire des merveilles de broderies. Quant aux robes
de bapteme, je suis süre qu'elles plairont aux jeunes niar-
raines; cela les regarde tout particulierement.

Selon moi, il est preferable de ne pas enfouir les bebes
sous des monceaux de dentelles et de broderies.Ils s'en sou-
cient bien! La premiere chose, c'est de les vetir chaudement
et commodement.Une fois la toilette du matin operee sans
trop de brouille, il faut tächer de ne plus les deshabiller jus-
qu'au soir, tout en les tenant d'une exquise proprete ä l'aide
des changementsde couches, executes vitement et avec dex-
terite.

Quelque jour, nous causerons des soins d'hygiene et de
toilette ä donner ä l'enfance.

Je finirai aujourd'hui en ajoutant comme utile renseigne-
ment que le prix de cette jolie layette avec les objets en
double qu'elle contient est d'environ900 fr. L'habile lingere,
de <:lioz qui eile sort, peut fourair un trousseaud'enfant tcut

ä fait simple, c'est-ä-dire avec tres-peu de broderies, pour un
prix d'environ500 fr.

Si une grand-meregenereuse veut faire cadeau ä son pre¬
mier petit-fils d'une tres-belle layette, ornee de broderieset
de valenciennes,cela lui coütera 1,200 fr. environ.

Tous ces prix sont fort raisonnables,vu l'excellente qualite
des objets et le soin extreme avec lequel ils sont cousus a
la main.

MARIE DB SAVERNY.

CHRONIQUE PARISIENNE

On a beaucoupparle du manage de M llc Feman-Nunez
avec le jeune duc de Huescar. On a fait des fiancailles aux-
quelles devait assister un jeune prince exile, une sorte d'e-
venement politique. Et cependant qu'y a-t-il de moins politi-
que et de plus simple que cette Union de deux cceurs qui s'ai-
ment depuis leur entree dans la vie, que cette alliance de
deux vieux noms castillans et cette douce fete de famille au-
tour de deux enfants heureux ?

Sans la moindre interventiondes puissances etrangeres,
le mariage aura lieu ä la fin du mois. Les ceremonies de ce
grand jour en Espagne ne ressemblentpas du tout aux nö-
tres. La duchesse Fernan-Nunez va reunir dans son palais
ses parents et ses nombreux amis. M Ue Rosario Fernan-
Nunez dansera gaiementjusqu'ä minuit. A cette heure ro-
manesque, eile jettera sur sa toilette de mariee le long voile
blanc et descendradans sa chapelle particuliereoü les jeu¬
nes epoux seront unis. Elle remontera, ötera sa robe, met-
tra une splendide robe de chambre de satin blanc brodee de
roses, un pouf de dentelle sur ses beaux cheveux noirs, et
viendra prendre sa part du souper des noces oü l'on ne se
fera pas faute de boire k la felicit6 des epoux.

Cela s'appello se marier gaiement, et nous sommes loin
du dejeuner ceivmonieux et guinde que la mode anglaise a
introduit chez nous, loin du fastidieux petit voyage obliga-
toire qui n'olfre aux Souvenirs que des chambres d'au-
berge. On reste che/, soi avec ses amis. C'est la chambre
cherie ou les enfants grandiront plus tard qui s'ouvre de¬
vant les jeunes epoux. Et si jamais la jeune femme veut re-
monter le cours du passe, 6voquer les £motionsou les joies
des premieresheures, eile retrouve son bonheur dans tout
ce qui l'entoure. Son bonheur est entre dans sa chambre
avec eile et n'en sortira plus.

La charmante Espagnole a fait faire ä Paris toutes ses toi-
lettes. Elles ont et6 exposees dans la maison Philippe et
Deshais, oü une foule d'elegantess'est pressee pour les voir.
Nous connaissonsplusieurs dilettantes en toilettes qui ont
quitte expres leurs chäteaux pour venir admirer cette expo-
sition. Ne vous y trompez pas, la toilette est devenue un art,
et toute bonne Francaise doit le eultiver par patriotisme,
car nos modes ont la Suprematiedans le monde entier.

Parmi ces quinze robes, oü l'imagination parisienneavait
repandu toutes ses fleurs, nous choisirons Celles qui nous ont
le plus frappee.

D'abord, la robe de chambre du souper de noces, une
toilette Watteau en satin blanc, noyee devant sous une cas-
cade de vieille angleterre parsemeede nceuds de satin. Les
cötes brodes de mignons bouquets Pompadour. Le dos et
la traine en satin blanc uni, avec une draperio Watteau par-
tant du cou, tout en vieille angleterre, une merveilleuse
dentelle venant de la collection de la duchesse d'Albe. Le
petit bonnet en vieille angleterre, avec noeud bleu de ciel et
deux roses.

La robe l'ripillon, toilette de soir. Brocart ciel pur, un ideal
bleu pale. Traine carree ruchee dans le bas, ouvrant devant
toute droite avec une garniture de coques Louis XIII en
satin mousse; sur les cötes de la traine des nceuds papillons
en satin mousse. Tablier ä plastron tout en broderie de che-
nille feuille d'automne ä jour et tres en relief, saupoudree
de jais couleur d'ambre. Corsage decollete tenant ä la robe,
pare du plastron en broderie de chenille.

La Sultane, robe de bal, en satin vieil or, de forme prin-
cesse; le devant, tout brodö de jais taille, rubis, topaze,
emeraude, eblouissantcomme si on avait pris des poignees
de pierreriespour les jeter sur cette robe. Sur le cöte, un
panneau entr'ouvert laissant voir une bände de jais multi-
colore. Echarpe bleu pale traversant la jupe ä l'orientale et
venant se nouer de cöte. Sur la hanche, l'echarpe doit etre
fixee par une longue agrafe de diamants.

Toilette de diner chez la reine. Une vraic robe castillane,
digne du temps de Charles-Quint.Devant de satin noir ä
deux drapes scintillantsde jais clair de lune. Gorsage demi-
montant et traine de satin noir incruste de longues feuilles
de noyer en velours noir. La traine, ruchee et melangee de
jais clair de lune, mesurant une longueur de 2 m. 50.

Autre toilette de diner. Faille blanche recouverte de gaze
royale ä dessins de velours blanc. Quatre drapes de gaze
franges de chenille blanche. Traine pareille, merveilleuse-
ment chiffonnee. Corsage decollete carr6 avec bouquet de
fleurs variees ä gauche.

Costume de skating. Cachemirede lTnde argent ä jupon
piisse. Tunique bordee de loutre. Corsage de cachemirede

l'Inde argent, ouvert devant, legerement fronce et laissant
voir un gilet de loutre. Chapeau de feutre argent avec
plume tres-frisee tournant autour et oiseau-moucheniche
dans la plume.

Une robe Incroyable en faille noire, taillee en fourreau,
avec petit collet, garnie de chaque cöte d'enormesboutons,
grands comme des pieces de cinq francs, en velours noir,
brodes de petits personnages en soie et perles d'or et d'ar-
gent.

Un costumede promenadeen cachemirede l'Inde prune.
Grand gilet descendant jusqu'aux pieds, en faille prune, ga-
lonne de jais prune et d'aeier, attache par des prunes tout
en jais. Traine retrousseede cöte en Merveilleuse. Jaquette
galonnee et frangee de jais.

Une robe de chambre en brocart corail de forme Louis XIV,
encadreede vieux point de Venise, ouvrant sur une jupe de
brocart rose päle, ornee de broderie de soie loutre et de per¬
les d'or et d'aeier. Nceuds de soie 1>rientale rose päle sur les
cötes de la robe de chambre.

Une sortie de bal en velours frappe blanc, avec les gran-
des manches venitiennes en satin blanc et une frange de soie
torse, melangee de plumes dechirees.

Une sortie de theYitre en brocart rouge, brodee d'or, gar¬
nie tout autour de zibeline.

Parmi les chapeaux, le plus joli de tous etait un chapeau
de theätre tout en plumes blanches, trois plumes partant du
bavolet montant sur la calotte et retombant devant.

La robe queporterala duchesse Fernan-Nunez au mariage
de sa fille est en satin bronze; le devant, pare de deux magni-
fiques bandes de guipure de Venise tournant en bas jusqu'ä
la traine. Le devant est un etroit piisse en travers en satin
bouton d'or, cerne de broderies de perles or et bronze. La
traine en satin bronze avec ruche bronze et bouton d'or.
Corsage ä bandes de point de Venise faisant bretelles.

Pour le bal qui precedera le mariage, la duchesse mettra
um' robe Empire de satin blanc, traversee de trois bayade-
res de satin blanc brodees d'argent, de perles fines et de
boutons de roses en chenille. Tablier ä bavette en tulle
brode et garniture du meine tulle brode dans le bas.

Les rohes de la corbeille, offertes par le futur, ont etö
faites chez Worth. De ce nombre est la robe de mariage,
un fourreau exquis en satin blanc, garni simplementd'une
frange de boutons d'oranger descendant au milieu de la
rohe, tout du long, et une robe de grande reeeption en ve¬
lours rubis fonce, style Renaissance, — une de ces formes
que Worth copie sur les portraits des patriciennes de Venise.
La robe est parte, devant, de bandes de passementerieenjais
rubis; les manches sont galonnees de jais rubis.

Que toutes ces toilettes ne tournent pas la tete ä nos lec¬
trices. On peut etre jolie avec moins de magnificences;
mais nous voyons avec plaisir une jeune duchesse d'illustre
maison deployer le luxe auquel eile a droit. Que dites-vous
de cette cour d'Espagnequi verra, au mois de janvier, la
jeune reine Marie-Mercedes presider, avec la gräce de ses
seize ans, aux fetes qu'embellirontles duchesses de Huescar,
de Medina-Coeli, de Sesto, d'Ossuna et autres belies triom-
phantes? Ne va-t-on pas se croire lä dans une cour des
Mille et une nuits?

M. EE S.

LA FEMME A LA CAMPAGNE
IG 8 LETTRE

A Madame Louise B...

La dermere fois, je t'ai raconte comment voyagea.ent nos
helles ai'eules. Aujourd'hui je vais te donner quelques conseils
tres-generaux, car tu penses bien que mon intention n'est
point du tout de te faire un cours d'equitation. C'est l'affaire
du professeur.Tout ce que je te dirais ne vaudrait pas une
bonne lecon.

La chose la plus importante, en equitation, c'est de savoir
jouer avec les renes. Amazoneou cavalier peuvent etre
perdus ä un moment donne, s'ils ne savent pas prendre ä vo¬
lonte et separer rapidenient le bridon et les renes pour les
faire agir ensembleou separement. C'est le gage le plus sür
et le meilleur de leur securite.

Une sorte d'entente cordiale s'etablit vite entre l'amazone
et le cheval qu'elle a l'habitude de monter. Chaque cheval
a son caractere particulier; il faut apprendre ä connaitre
ses qualites, ses defauts, ses goüts et ses manies. De son
cöte, il sait parfaitement reconnaitre le degre d'experience
de la main qui le dirige.

Les animaux intelligents sont — qu'on me passe la com-
paraison — absolument comme les enfants. Le cheval dis-
cerne de suite, avec une iinesse et une malice inou'ies, la vo¬
lonte ferme qui le domine sans effort d'avec la faiblesse ou
l'ignoranced'une main inexperimentee.

La maniere dont on prend les renes en main, la facen
dont on se pose en seile lui apprennent qui des deux sera
le maitre. Une bete bien dressee comprendä l'instant la vo-
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lont(5 du cavalier. Par un leger mouvementde la main, une
pression lagere de la jambe ou de la cravache, on telegraphie
au noble animal l'ordrede partir, d'arreter, dereculer ou de
changer d'allure. Mais si l'amazone novice ou brusque ne
connait pas le langage muet des ränes et de la cravach,e,
1'animal inquiet, desoriente,s'impatiente,il cherche ä se de-
fendre et ä se debarrasser de son fardeau. II est dans son
droit.

Je vais donner un conseil qui paraitra bizarre, mais dont
fexperience m'a fait apprecier la valeur tres-seVieuse. Toute
femme qui aime ä monter ä cheval, ä la campagne surtout,
doit avoir soin de faire souvent seller et brider son cheval
devant eile, afin d'arriver ä connaitre parfaitement les de-
tails du harnachement. On est loin, dans la campagne,
■quelque chose se dfirange,une bride se rompt en suivant
une partie de chasse, que faire, que devenir? II est certes
fort agreable de trouver toujours pres de soi aide et protec¬
tion, mais il est toujours bon de savoir au besoin se tirer
d'affaire toute seule.

II faut pouvoir expliquer ä un paysan complaisant, mais
peu habituö aux chevaux, comment on remet un mors,
comment on resserre une sangle.

L'amazone prudente ne doit jamais se mettre en seile sans
jeter un coup d'oeil sur la gourmette, pour voir si eile a etfi
convenablement accrochee au mors, et eile devra passer
prestement le doigt sous les anneaux pour s'en assurer. E le
fera egalement bien de passer deux doigts sous la sangle,
afin de savoir si eile est assez serree. Ces deux points sont
tres-importantspour sa securite. II ne faut pour cela s'en
rapporter qu'ä soi.

II est egalemenftres-bon d'aller de temps en temps voir
son cheval ä l'ecurie, le flauer de la voix et de la main, et
lui porter quelque friandise, ce qui maintient les relations
amicales.

Encore un avis essentiel : ne jamais prendre peur ni se
mettre en colere avec son cheval.

Si un cheval s'effraie ou se defend, il faut le maintenir
avec fermete, mais sans violence; tächer de le calmer avec
la voix, au son de laquelle il est tres-sensible;enfin, si l'on
doit employer la cravache, il faut le faire avec justice et au
moment precis oü le cheval a commis la faute. 11 faut sur¬
tout ne pas perdre la täte.

Generalement, on ne donne aux femmes que des chevaux
sages et bien dresses. Le meilleur sera toujours le bon cob de
six ä sep.t ans, un peu « pres de terre, » suivant l'expression
consacree.II est toujours plus solide et saute mieux que les
chevaux trop hauts. Mais, en voyage, ä la campagne, shez
des amis, il peut vous tomber en partage quelque bete ca-
pricieuse ou poltronne; on est enchantede montrer qu'on
sait reduire une monture difficile ou tirer parti d'un pietre
animal.

Le costume de l'amazone,approprieau but qu'il doit rem-
plir, n'a pas de raison d'etre modilie. La jupe pas trop lon-
gue, montante de ceinture, lecorsage juste, ä petite basque
derriere,—les longues basques produisent un effet disgra-
cieux en voltigeant soulevees par le vent, — tel est le cos¬
tume de lignes tres-simples adopte de nos jours. Un panta-
lon ä sous-pieds, de mime couleur et de meme etoffe que la
robe est de rigueur; la coupe doit en fitre particulierement
soignee. La chaussure, toujours Elegante, doit avoir une
semeile assez epaisse pourqu'en trottant ä l'anglaise, le pied,
qpi sert de point d'appui, ne soit pas fatigue. Quant au
chapeau, detail important, il doit etre attache tres-solide-
ment, fixe par de bonnes epingles dans le chignon, et, pre-
caution utile, attache ä l'epaule par un fin galon, tont
comme celui du cavalier. De cette facon, on evite le desa-
grement de le perdre. Inutile de dire qu'ä cheval on ne
porte pas de faux cheveux, sous peine de les semer en route.
Un petit peigne-fourchetteen ecaille tres-douce suffit ä
fixer le chignon; d'autres prfiferent ne pas mettre de pei-
gne et croiser les nattes dans un filet serre. L'important
pour la tournure de l'amazone, est de n'avoir rien qui flotte
et qui rompe la ligne harmonieused'une taille elegante.

Ön s'imagineä tort, selon moi, qu'il n'est permis de se li-
vrer au plaisir de l'equitation que quand on est jeune. Et
pourquoi se priverait-on ä la campagne de se promener ä
cheval dans son parc ou dans les champs, quand on n'a plus
ni vingt ni trente ans? Tout le naonde n'a pas voiture et
cocher. Un cheval passe partout. Qui pense ä s'etonner
quand la premiere lady de l'Angleterre,la reine Victoria,
s'assied tout tranquillement sur son bon poney pour faire
une promenadede sante. Elle le considere comme un siege
ambulant. Yoilä tout.

En resume, ma chere enfant, cultive l'equitation ä la
campagne surtout. Va goüter l'ivresse de l'espace devore,
bois le pur oxygene des champs; tu rapporteras au logis des
joues roses animees par un sang riche, un appetit robuste
et cette franche gaiete qui est le fruit d'une bonne sante.
Et puis, dis-moi: le cheval n'est-il pas le plus charmant des
compagnons?II fait tout ce qu'on veut... quand on sait le
gouverner.

M. DE S.

remettez pas ä demain les affaires sfirieuses; allcz vite
examiner ces belies parures Anne d'Autriche ä 6 fr. :>0.
N'en pas profiter serait un crime de lese-coquetterie. Comme
vous allez les enlever, ces jolies chemises forme bebe, en
batiste et valenciennes, a 17 fr.; rehaussfies d'un volantdans
le bas, elles ne coütent que 20 francs. Qui se doutera jamais
que vous avez paye la bagatelle de 20 francs ces jolis ju-
pons blancs aux entre-deuxet volant-torchon ? C'est le su-
perlatif du genre que ces jupons-sachet en surah, corail ou
ciel, garnis de dentelle; ces peignoirs en flanelle ou en pique
molletonne;ce riche juponnage,etc. Les prix, chez M me Au-
bert-Lebland,sont loin de, glacer votre enthousiasme.

Tout est morceau de reine dans la liquidationde lingerie
de M 1«8 Aubert-Leblanc, 53, chaussfied'Antin; cependant,
les premieresvisiteuses ont le choix, c'est tout legitime. Ne

La calvitie est une infirmite qui semble sevir plus que ja¬
mais sur nos generations modernes. Cette recrudescence
malfaisanteest-elle due aux effets pernicieux d'une civilisa-
tion trop raffinee? Le monde des villes surtout est rempli de
jeunes vieillards aux cränes denudes.

II n'est cependantpas impossible d'opposer une digue ä ce
mal envahissant. Quel medecin, francais ou etranger, ne
recommandela Vitaline Steek ? Les rapports les plus <5lo-
gieux, signes de noms faisant autorite, fitablissent l'eflicacitö
de la Vitaline Steck pour faire repousser les cheveux ou en
arräter la chute. II n'est pas de sterilite capillairequi r&iste
ä l'action revivifiante de cet engrais puissant.

La Vitaline Steck communique de laseve vitale ä laracine,
nourrit plaBtureusement le bulbe et facilite abondammentla
pousse des cheveux (20 fr. le flacon, ä l'Office hygienique,
17, rue de la Paix, au premier etage).

De beaux yeux sans sourcils, c'est comme un beau
paysage sans ombre; il semble que la lumiere y soit trop
crue. II y a dans l'ensembledes traits une banalitä qui fait
ressemblerle visage ä celui d'une poupe>. Les Romaines ex-
cellaientä se dessiner des sourcils bien noirs, bien arques.
Rien d'expressif pour la physionomie comme cette arcade
sourciliere ombrageant les yeux. Que faire quand on n'est
pas douee sous ce rapport? Appellerez-vous ä voire aide le
crayon et l'encre de Chine? C'est aggraver le mal; car la
brosse, le crayon, le pinceau usent ä la longue les poils ful-
lets qu'ils ont mission d'accentuer.

Employez VEaic Andrea. Cette eau est absolument inoffen¬
sive puisqu'elle se vend en pharmacie. L'Eau Andrea noir-
cit, epaissit les sourcils, les trace longs et soyeux et leur
donne une couleur inalterable. C'est un miracle de la science
dont il faut jouir sans chercher ä se l'expliquer.Cette rosee
regeneratriceagit, du reste, sur tout l'ensembledu Systeme
pileux. (30, rue Croix-des-Petits-Champs, et ä l'Office hygie¬
nique, 17, rue de la Paix.)

LA VIEILLE FILLE

Margueritede la Salle ä M me de Fouc/es.

(Suite et fin)

Je veux eviter aussi tout ressentiment, toute pensee
amcre, tout ce qui me rendrait dfoagröableaux autres. Je
ne veux pas penser que j'aurais pu epouser Henry et que
le bonheur etait lä. II y a deux sortes de mechants, ceux
qui le sont pour faire souffrir les autres, ceux qui le sont
parce qu'ils souffrent eux-memes. Utilisons donc nos souf-
frances; nos larmes, versons-les avec les malheureux. Les
nuits d'insomnie,utilisons-les pour mon pere, pour ses lec-
tures; le pauvre aveugle n'est-il pas plonge, lui, dans une
nuit eternelle? Cetesprit de paix et de conciliation que je
voulais apporter dans mon menage, glissons-le entre mon
frere et ma belle-sceur, comme un baiser de reconciliation.
Soyez donc heureux, vous qui aimez et qui fites aimes!

L'abbe Pervenche m'encourage et dit m'admirer, sans
doute pour m'exciter au courage. Heureusement que l'ima-
gination s'apaise comme une maladie se guerit, et que les
plaies du cceur finissent par se cicatriser. Quand mes souf-
frances reviennent trop vives, j'ouvre ce livre qui a traverse
les siecles en gardant sa native purete, comme la source
garde sa fraicheur, ce livre qui console les desülusionnes et
les vaincus.

1« avril 1861.

Je suis restee longtemps sans vous ecrire, chere madame
et amie. Je n'ai plus la Sensation de la vie. Je vis machina-
lement. II me semblait que je devenais folle apres le depart
de Henry. J'ai supplie l'abbe, ä qui je fais mes confidences
et qui sait depuis mes peches jusqu'ä mes malheurs (ces p6-
ches du sort envers nous, car il devrait nous rendre tous
heureux); je l'ai Supplik de me cacher le jour du mariage de
Florentine.J'ai passe beaucoupde temps ä l'eglise, deman-
dant ä Dieu des forces. Je lui ai demandes'il voulait de moi
dans la vie parfaite, c'est-ä-dire Celles dont les passions sont
exclues, et il m'a semble qu'il ne me refusait pas, comme

aux saintes femmes, de venir pleurer au pied de la croix.
J'ai parle ä mon pere de mon desir de me faire reiigieuse. Il
m'a dit :

— Allons donc! tu es folle! Est-ce que tu n'as pas ete e-le-
vee dans le monde et pour le monde? Tu n'as pas du tout la
vocation reiigieuse.L'abbe, qui s'y connait, te dira comme
moi.

— Je ne dirai pas cela du tout, dit l'abbe, M lle Margue¬
rite est une sainte dans un monde mauvais; que serait-elle
dans un monde oü eile ne recevrait que de sublimes lecons
et de divins exemples?

— Je vous dis qu'elle n'a pas la vocation, dit mon pere.
eile a le depit du monde plutöt que l'amour de Dieu.

— Dieu accepte les grandes douleurs, mon pere.
— Tu m'ennuies avec tes grandes douleurs, dit mon pere;

je suis aveugle depuis des annees, est-ce que je me plains?
— Mais oui, dit l'abbe, vous vous plaignez, et fort sou¬

vent.
— Bien! dit mon pere; moi aussi, j'ai ete amoureux. Je

suis bien calme aujourd'hui. Eh bien! Marguerite fera de
rafme,

Mon vieil enfant ne voulait pas entendre raison. Je lui ai
dit que j'aurais peut-etre, pour Dieu, l'energie de le braver
et d'invoquer la loi, energie que je n'avais pas eue pour mon
bonheur. Je le vis alors presque tomber ä mes pieds, me
supplier de rester, me disant que mon depart serait sa
mort.

— Si l'on me fait l'operationde la cataracte, me dit-il, et
si je recouvre la vue, libre ä toi de faire ce que tu voudras.

— Dites-lui donc qu'il ne recouvrerajamais la vue, qu'il
n'ait pas cette sötte illusion, et vous ferez ce que vous vou-
drez, me dit tout bas Olympe.

Par un geste energique,je lui fis signe de se taire; eile
etait capable d'enleverä mon pere l'illusion qui le fait vivre,
son paradis perdu — ä retrouver un jour.

Et je suis restee au milieu de ce monde de petites et de
grandes blessures, oii les plaies sont irritees par les coups
d'epingle, quand je ne pouvais trouver la paix qu'en Dieu.
Je ne voudrais jamais entendre parier de Henry et de Flo¬
rentine, et comme les parents et les amis aiment beaucoup
ä vous parier de ce qui fait de la peine, j'entends raconter
leur bonheur, leur vie de fetes et de luxe.

Florentineest de toutes les courses, de tous les bals; eile
suit le torrent de ces plaisirs, ou bien eile a l'emulationde
cette betise qui regne dans les distractions de notre epoque.
Le monde, dans sa mechancete,dit dejä qu'elle a des dettes.

Elle perd sa sante, dans cette valse infernale qui com-
mence ä minuit et Unit ä six heures du matin. On l'envie,
onlabläme... on la suit. Les femmes sont comme les li-
vres, ce sont Celles qui fönt crier le public qui ont le plus
de succes.

Pour moi, les jours sont monotones et vides. Quand on
souff're, tout change. La nature, qui vous paraissait animee
autrefois, est indifferente ä vos maux. La musique, qui
charmait votre äme, l'agace; le travail manuel, qui laissait
errer votre pensee, mais avec le pouvoir de la rappeler ä
l'attention, ne peut plus l'arreter; et quand on lit, on est
comme un sot en voyage : on n'a rien vu, rien entendu.

Quoique mon pere, qui dort peu, comme tous les vieil¬
lards, me fasse lire jusqu'ä trois heures du matin, je ne
sais ce que j'ai dit. Je sais que, pour me retenir plus long¬
temps, il me querelle sur ce qu'il ne voudrait pas qu'il y eüt
dans les livres, et que je nc puis empöcher d'y etre; puis il
nie rend ma liberte. J'essaye alors de dormir; mais Dieu ne
veut pas. Que c'est triste de n'avoir pas les yeux fermes par
le sommeil quand on les a si souvent puverts pour les
larmes!

J'essaye encore de lire pour mon compte, car le but de la
lecture est d'öter l'idee fixe qui cause l'insomnie: je ne puis
que penser et souffrir. Mon Dieu, qu'ai je donc fait pour
eprouver de semblables douleurs? La destinee est maiatre
ou mere aveugle; eile donne aux uns toutes les joies, aux
autres toutes les souffrances. Je suis dans les desherites.

Septembre 1864.

Mon pauvre pere est mort, madame, apres une courte
maladie. II s'est eteint doucement, sans souffrir, je l'espere.
Qui peut savoir ce que c'est que ce terrible passage de la
vie ä la mort? L'abbe Pervenche ne i'a pas quitte pendant
ces derniers jours. Ses dernieres paroles ont ete pour moi.

— Te voilä libre, ma pauvre Marguerite.Quel dommage
que Henry ne t'ait pas attendue! Pourras-tu entrer au cou-
vent? On n'y voudra pas de toi, si l'on a peur que tu de-
viennes aveugle comme ton pauvre pere. Helas! je mourrai
donc sans revoir la lumiere et...

II n'aeheva pas. Nous lui avons rendu les derniersde-
voirs, et quand mon röle aupres de lui a ete fini, dans la
vie comme dans la mort, j'ai annoncö mon depart. Je sais
que je pourrais passer une partie de l'annee chez mon frere,
l'autre chez Florentine,mais je ne peux m'imposer ä la re-
connaissance de personne.

J'ai donc ete trouver la superieure de couvent de notre pe¬
tite ville et je lui ai demande de me recevoir parmi les no-
vices, puisque je n'ai plus qu'une esperance : servir Dieu.
Helas! fobstacle ä ce bonheur est ma vue qui s'affaiblit;
j'ai ete obligee de confesser que j'y voyais juste pour me
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conduire,que je ne reconnaissaisplus les gens et que je de-
vais renoncer ä mes prlncipalesoccupations.

Voilä le resultat des lectures, des veilles et des larmes.
Comment soigner les malades lorsqu'on aurait besoin

d'etre soignee soi-meme? Comment faire partie de cette mi-
lice chretienne,oü, comme pour la guerre, on veut des Su¬
jets sans defaut physique,sans infirmite?

— Soignez vos yeux, a dit la superieure, et diiand vous
serez guerie, venez parmi nous.

En attendant j'ai pris une chambre au couveni.

L'abhi Pervenche ä .¥ mc de Fouges.
Ayi-ü 1868.

Madame,
J'avais perdu de vue M 11» Marguerite de la Salle, lorsque

je fus appele au loin par mon ministere. Nous etions restes
en correspondance: eile me parlait de Dieu, me demandait
des conseils, et ne se plaignait point. Je fus appele aupres
d'elle par la superieure du couvent oü eile a fixe sa resi-
dence. Helas! je ne pensais pas la revoir dans un tel etat et
pour lui donner l'Extreme-Onction.

Sa maigreur etait effrayante; il ne lui restait que le Souf¬
fle ; eile avait perdu la vue.

Elle m'a Charge de paroles d'affection pour son frere et sa
belle-sceur, pour M. et M me de Gouvieux,pour vous, ma-
dame.

— Vous direz ä Mm0 de Fouges, a-t-elle dit en souriant,
qui s'est interessee ä mon petit roman, que j'aime toujours
Henry.

Ge fut son dernier sourire. La confession commenca inter-
rompue par mes pleurs. Elle etait forte et essayait en vain
de me communiquersa force d'äme.

— L'abbe, dit-elle, il y a eneore quelque argent dans le
tiroir; prenez-le pour vos pauvres. Nous n'irons plus les voir
ensemble,mon pauvre abbe. II faut qu'on m'enterre pres de
mon pere. Des fleurs! dit-elle, des fleurs !...

Ainsi a disparu cette femme admirablequi a sacrifie sa
fortune ä son frere et son bonheur ä M mo de Gouvieux. Elle
aimait, et eile a consacre sa vie ä son pere infirme; eile ai-
mait, et eile a marie son amie ä l'homme qu'elle eüt voulu
epouser.

Elle a ete demandee en mariage par un millionnaire
qu'elle a ecarte pour qu'il ne fit point ombre au sentiment
qui remplissait son cceur.

Elle est demeuree dans la vie austere. Elle a eu la voca-
tion, mais, comme de toutes ses affections,eile n'a pu s'y
livrer. Belle, intelligente et bonne, eile est morte dans l'a-
bandon. Apres une vie de devouement, je la trouve, comme
les saintes femmes, au pied de la croix : ce n'est plus pour y
pleurer, c'est pour y mourir.

Teile fut celle que vous et moi, madame, nous appelions
une sainte, et que le monde, dans sa froide ironie, appellera:
« Une vieille fille. »

FIN.

PHILIPPE GEBFAUT.

Nous eommencerons tres-prochainement la publication
d'une nouvelle charmante, due ä la plume de M me Nelly-
Lieutier. C'est uno ceuvre importante, eerite specialement
pour les lectrices de notre Journal et qui a pour titre Jane
Duincrü.

LES OISEAUX DE PARADIS

Le Jardin d'acclimatation possede depuis quelques jours
plusieurs oiseaux de paradis. II avait ete, paratt-il, impos-
sible, jusqu'ä present d'apporter et d'acclimater en Europe
ces merveilleux volatiles.

L'oiseau de paradis est originaire de la Nouvelle-Guinee.
C'est de ce groupe d'iles voisin de l'Australie que provien-
nent ces gracieux et brillants volatiles. Les habitants de ces
contrees peu civilisees, ies Papous, se plaisent ä maintenir
les prejuges qui regnent au sujet de ces oiseaux, en faisant
croire aux marchands indiens auxquels ils les vendent qu'ils
n'ont point de pieds, et que, vivant seulement de vapeur
et de lumiere, ces oiseaux sont prives d'estomac et d'intes-
tins.

Cette croyance est justifiee, disent les Debats ä qui nous
empruntons ces renseignements,par la furme que leur don-
nent les naturalistes papous, pour ne pas diro empailleurs,
afin de les approprier ä la vente. Ils fönt secher l'oiseau,
meme en plumes, apres lui avoir arrache les cuisses et les
entrailles. Puis ils mettent dans l'interieur un bäton qui tra-
verse le bec et s'etend jusqu'ä l'extremite de la queue. L'oi¬
seau est ainsi roule sur ce bäton, et, malgre tout le soin
qu'on met ä fexaminer, on reconnait difficilement,si l'on
n'est pas naturaliste, oü etaient les ailes et les pattes. Cette
croyance tend ä disparaitre en Europe. Des naturalistes ont
apporte, dans l'interet de la science, au Musee de Paris, de¬
puis plusieurs annees, des oiseaux de paradis entiers.

Ce bei oiseau n'est pas repandu. On ne le trouve guere
que dans les contrees oü croissent les epices, et particulie-
rement dans la Papouasie ou Australie. La Nouvelle-Guinee,
comprise dans cette partie du monde, et les iles d'Arou, qui
sont voisines, contiennent beaucoup de ces rares especes
d'oiseaux, il y a lä l'arbre ä pin et le muscadier, qui crois¬

sent au milieu d'immensesforets. C'est sur ces arbres aro-
matiques que l'oiseau de paradis trouve la nourriture qui
lui convient le mieux.

Les Papous, tout sauvages et grossiers qu'ils sont, tirent
un beneficeconsiderable des depouillesde ce bei oiseau.
Aussi lui font-ils une guerre d'extermination, une chasse in-
cessante, soit ä l'aide de lacets, soit au moyen de baguettes
impregneesde glu. Dans ce dernier cas, ils prennent l'oiseau
de paradis vivant; mais comme il est fort difficile de le con-
server, ils preferent la chasse ä la fleche.

Cette chasse est fort curieuse. Voici en quoi eile consiste.
Les chasseurs grimpent silencieusement,pendant la nuit.
comme des Chats, sur les arbres oü dorment les oiseaux.
Ils s'arretent aux bifurcationsdes branches, s'y installent et
passent la nuit sur ces sieges aeriens. Ils attendent lä le
jour, et, des que blanchit l'aube, ils tirent sur les volatiles
eneore endormis,ä l'aide de fleches legeres, confeetionnees
avec la nervure des feuilles de latanier.

Leur adresse merveilleuse est teile, que le plus souvent
l'oiseau, plutöt etourdi que Messe, tombe ä terre intact. Ils
renouvellent leur tir aussi souvent qu'ils peuvent, puis des-
cendent de l'arbre et vont proceder ä la preparation et ä
l'embaumementde leurs brillantesvictimes.

Ce sont particulierementles Malais de la presqu'ile de Ma-
lacca qui achetent en gros aux Papous ces eblouissantes de-
pouilles, puis ils los portent aux iles Moluques,d'oü elles
sont expediees dansl'Inde, en Chine, en Europe, et figurent,
en definitive, dans les vitrines de nos riches magasinsde
modes et sur les coiffures des dames.

LES MENÜS FUN CORDON BLEU

La soupe aux grives.
Les bec figues en caisse.

Le gite chasseur.
Les poules faisanes röties.

La territie d'ortolans.
La timbale de poires.
La glace ä l'orange.

Dessert.

Le gite chasseur est un excellent plat d'ancienne cuisine
normande.

Prenez un lievre desosse, deux lapins de garenne, une li-
vre de rouelle de veau, une livre de jambon frais (cuisse de
porc), deux oignons, une gousse d'ail; hachez menu le tout
ensemble,ajoutez sei, poivre et clou de girofle; mettez ce
hachis dans une daubiere ganüe prealablementde couennes
de lard, sur lesquelles vous placez des feuilles de launer. La
piece, en cuisant, doit toujours etre mouillee par un jus
qu'on obtient en reduisant les os du lievre, des lapins, plus
un jarret de veau, bouquet; donc, apres en avoir rempli la
daubiere, fermez hermetiquementet faites cuire doucement
et ä petit feu pendant au moins quatre heures, en ayant
soin, chaque heure, de recouyrir de jus pour remplacer,
dans la daubiere,eelui evapore.

La cuisson terminee, renversez la casserole dans un plat
long, passez le jus dans un tamis fin, versez-le,pour qu'il
prenne en gelee, autour du gite. Avoir soin quela couenneadhere bien au-dessus.

Ce mets peut se fabriquer avec lievre et oie, ou deux la¬
pins de garenne et oie, au lieu de lievre.

Le nom de gite vient de ce que, anciennement, en Nor-
mandie, on mettait au four un vase ovale en fa'ience,dont
le couvercle representait un lievre au gite. On a simplifie la
chose aujourd'hui en se servant d'un fourneau ordinaire
avec une casserole bien etamee. Co qui n'empfiche pas la
recette que je viens de donner d'etre un mets reconfortant
pour les disciples de saint Hubert.

Les huitpes fines de KermeloMontsaraccontinuentä
etre les huitres favorites de l'annee; leur blancheur con-
traste, cette annee surtout, avec les huitres du bassin d'Ar-
cachon qui, cette annee, ont toutes une teinte coloree, attri-
buee ä l'exces d'iode contenu dans les eaux de ce bassin.
Aussi sont-elles recherchees surtout par les grands restau-
rants et les voit-on figurer sur les tables h\ca servies. —
J. Guillaumet et C», 2, rue Saint-Honore (Halles centrales),
seuls depositaires ä Paris. Envoyer les commandesvingt-
quatre heures ä l'avance. On trouve aussi dans cette maison
des huitres de toutes les autres provenances, Portugaises,
Cancale, Marennes,etc.

REVüE DES MAGASINS ET DE L'INDUSTRIE

Du nouveau,toujours du nouveau!A la Yüle de Lyon,
la source est inepuisable. L'esprit coquet qui inspire cette
maison la met en communiond'idees avec sa clientele, com-
pos^e de I'elite du monde elegant.

Aujourd'hui,pour transformer les toilettes les plus sim¬
ples, ce sont les franges laminees en touffes prises dans une
pomponnette faisant tete. Les franges marabout laminees,
tres-touffues, jouissent du meme succes et s'emploient pour
soieries et tissus legers.

Puis, pour poser ä plat sur le velours ou etoffes spongieu-
ses, des guirlandes de raisin, fruit mat, feuillage ä jours.
Le cachemire des Indes acquiert une saveur exceptionnelie
rehausse par l'entre-deux en passementerie avec perles arc-
en-ciei ou clair de lune. Bien jolie aussi, la garniture de tu-
lipes en jais.

Pour deuil, les robes du soir s'ornent de broderie sur gaze

noire. La gaze couleur, brodee de fleurs en toutes teintes
avec perles assorties, et feuilles aux filaments or ou argent,
est une nouveauteä peine eclose.

On ne saurait mieux remplacer le cache-nez que par l'e-
charpe en dentelle, faisant ä la tete une aureole vaporeuse.

II y a mille nouveautes eneore dont nous voudrions par¬
ier; la Ville de Lyon, 6, Chaussee d'Antin, a toujours de l'f-
nedit. A bientöt des renseignementsplus complets.

LAlthseine du Docteur J. Seguin, de la Faculte de mede-
cine. de Paris, est une creme entierement differente des pre-
parations employees jusqu'ici pour les soins de la peau. Uni-
quement composee de prineipes adoucissants, eile est
veritablementhygienique.

Exempte de toutes les matteres grasses et huileuses, qui
sont la base des cremes et de tous les cold-creamsconnus,
eile ne peut ni rancir, ni exercer sur nos tissus aueune ac-
tion irritante, pas plus qu'elle ne peut tacher le linge ou les
vetements.

Etile en toute saison et dans tous les climats, non-seule-
ment eile blanchit et adoucit la peau, en lui donnant une
souplesse et un veloute incomparables,mais eile la protege
contre toutes les influences atmospheriques,aussi bien con-
tre le häle, l'extreme ardeur du soleil, l'air vif de la mer,
que contre le froid le plus intense.

L'Alth.Tine fait disparaitre les rougeurs, boutons, gercu-
res, engelures, crevasses, toutes traces de veilles et de fati-
gues, calme les douleurs de la brülure, les feux de dents de
la premiere enfance et generalement toutes les irritations
ol; inflammationsde la peau.

Comme moyen assure de combattre les effets de l'äcrete
des eaux, eile est präcieuse pour les personnes qui suivent
un traitement hydrotherapique.

Entrepöt general : 69, rue d'Hauteville. Depots : Mignot,
19, rue Yivienne; Delabriere-Vincent,25, rue duBac; La¬
tour, 17, boulevardde la Madeleine; Desmeurs, 18 et 20,
rue Racine; Dore, 41, rue d'Amsterdam; pharmacie Beral,
14, rue de la Paix.

Pour combattre la Chlorose, l'anemie, l'appauvrissement
ou l'alteration du sang, nous recommandons specialement
le Yin ferrugineux Aroud au Quina et aux prineipes nu-
tritifs de la Viande. II nourrit et fortifie le sang. Prix : ö fr.
Pharmacie Aroud, ä Lyon. (Dans toutes pharmacies.)

Nous engageons nos lectrices ä visiter les salons de
jimes Keffer, 3, rue du Helder, au premier; elles y trouve-
ront de jolis modeles de robes de ville et toilettes d'un goüt
nouveau. Nous publierons prochainement plusieursde ces
modeles. — Prix moderes.

Nous recommandonsä nos lectrices la Pdte epilatoire
Dusser, qui ne renferme aueun agent chimiqueni aucim
caustique. Elle est, en cela, bien superieureä tous les epila-
toires sans exception, poudres,cremes, pätes, etc., qui agis-
sent chimiquement et peuvent, par consequent, attaquer
une peau delicate. Elle enleve la racine meme du duvet et
en determine en peu de temps la disparitiondefinitive. —
10 francs. Envoi franco. M">» Dusser, 1, r. J.-J. Rousseau.

Voulez-vous avoir un joli trousseau fait sur mesure et par-
faitement execute, qui sera composö d'une robe de mariee
en faille ou satin, un costume en faule noire, une toilette de
diner, une autre de visite, un costume de promenade et une
robe de chambre,pour le prix de 1,900 francs, adressez-vous'
ä la maison Rebillet et Dussol, 219, rue Saint-Honore.—
Envoyez la longueur de jupe de devant et du corsage.

La maison Barde soeurs, couturieres, 34, rue de Pen-
thiövre, ä Paris, recommandeepar la Revue de la Mode,
envoie franco echantillons d'etoffes pour robes, costumes,
confections, ä des prix moderes. Jolis modeles.Nouveautes
pour l'automne.Maison de confiance. — Envoyer corsage et
longueur de jupe.

Succes : TrlcdeLiiiotle,PeaudeSatin,Cecur1'lrtitkait, Truiteaui Perles,PolkasdeJ. Klein.

Le numero du Journal de Musique qui a paru le 10 no-
vembre contient avec le texte la musique suivante :

Friere ä trois voix, extraite de la Fronde, musiquede
Niedermeyer.

Charmante, polka pour piano, musique de I. de Camondo.
Le numero : 40 Centimes (13, quai Voltaire).

REBUS

oou/niA- mmwutMnu

EXPLICATION DU DERNIERREBUS t

Forgey a conquis brillammentson marechalat.

Paris. — A. Boutdilliat, imprimeur-gerant, 13, quai Voltair».
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